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EDITO 
1;.1, 

u], 

3, rue Ternaux, PARIS 11' 

Une victoire des travailleurs 
Dr.1 trnv11Jlleur1. occupant le lt~u mem11 de l~ur frovo,1. group<\1 en dehors dn to~e 

préoccupnllon polili<rUR, de conception rnl,oinu,n ou philoi.,phlqu.,, ont ,mp,xe por I' .,,. 
lion dtrecte une nugmen1ollc,n de leur, trnlfemonl1 de 61.5 % 

Voici los chiffres (1): 

INOEMNtTCS ET AVANTACCS DIVERS 
1957 1958 

lndemnll6 de, dépul6s .. , .•.. , , . , .•... , 11 350 000 000 
lndemnll6 du présldenl .. , . , , , , . , , 4 430.000 
Subvenllon b I• Calue dei Pen,Jonr de, an- 

cien, dépul6, , . , , , 723,850.000 
lndemnll6s dlver,es (déput6,),.,., .. ,. 388.400,000 

2~466,680.000 

2.096 000 000 
7 350000 

1,341.000.000 
539,600.000 

3,983.850 000 

n:clt, 
otion· 

§§;.f 1;f #Iles assassins sont seuls au monde 
w,e faible mesure, les ob­ 
.stentior:nistes par raison. Er 
il n est pas e-xagere. bien 
qu'en n'en ait aucune certi tu­ 
de de chiltrer les non ins 
ails à 20 •;. de la po_oula· 
tien ce qui lait que volontai­ 
rement ou non. à Marseille 
la moitie des femmes et des 
hommes adultes n'ont pas 
pris part à cette elee!ion. 
' L'autre moitie de la po;,u­ 
lation a e.zprimé par deux 
lois son opinion d'une façon 
remarquablement stable. 
Maigre la politique de Mol­ 
let et de Lacoste Je parti so­ 
ci<r lîste a gagne des sufrrœ­ 
qes. Malqrè l"assassinat des 
travaill.eurs bongrois le paxu 
communiste s'est maintenu 
et. à retonnement qéné1al 
le candidat réactionnaire a 
conserve les voix oune bour­ 
geoisie qw teluse de céder 
au cilQIJtag:I:! anticonl!DurJste. 
Ne nous voilons pas la face ! 
el coastcrons Ie netter-ent 
Une partie de la ,.JiOpulation 
en~·eloppée d..::zr;s [$ mythes 
de sa jeunesse e.;-t inr:apaô!e 
d objectivité. !:n dépit de 
brefs surscuts. elle continue 
à suivie, quels que soient 
leurs erreurs. leurs cr ,mes, 
leurs mensonges ou Jeurs 
[B_al!J.ol!,Dê!eti§. )~L9a11è~~ 
formations qu'une lois pour 
toutes elle a choisies. L' habi­ 
lude, l'espoir d'tt.~ redresse­ 
ment. un nîhilis:ne imbeci}e? 
On peut disct1.ter les raisons 
àe cet!e sta_b;E;ê ce ous n'est 
pas discutable c'est· le fait 
en Jui-mê~e. L h~rnme_ d; la Ju!~a~, ll~ s~~~~~;~, la a~f;t 
rue -~ mcapab,e d etiotts gaient les pl_us hauta cimes. 
ou d UDagination. Il y a deux Christian: Pineau, cet autre 
ans on Jtti a dit: Vot.ez pour [aisan: du sociali.s~~ que ~'a.u. 
moi et 1~ g~erre d'Algérie 'f::sde!1~/ia~;:8 ei~an;;.;e~ 
;nendra !1n. :.: a v_CJ!; el la s'md.ignait devant un tourna­ 
guerre s est ampl1tiee. De-- liste americain de. la. c tragi­ 
main on lw dira . Si tu veux Q'U t:. eneur » de Saldet, puf.s, 
que _kz ~u~ne d'Algérie se ~e 1;:dc~!~n; ;;n~d7:~1/cn:,_~ 
far.aune il_ taut vo~e:. et de mentait- alleur~ment ses -pro­ 
nou,eau ü emplme.:a. pour pos de la veille ! 
régler ce probleme essentiel 
un moyen dont les faillites 
ne "" comptent plus. Et ce 
n est pas la un aspect parti­ 
culier à .notre génération. De 
tous temps les hommes. dans 
1 e u r immense généralité 
moutonniers et conserva­ 
teurs. craintifs devant I'in- Au Palais-Bourbo11 trou 
conn u. se décident pour ce cent trente-cinq dtpu/ts, par. 
qui existe, pour ce qu'ils con· mi lesquels tous les &ocfplis­ 
nainent. ce qu'ils palpent. Si 

~;fJfüfa~~~ CONSOMMATION et HIÉRARCHIE Yofer pour une royaute modr- ~~= ;:e ,:0Y:;!~:Jo~ c<;r:nsg;~fv~:ta,i:.01:i ~1~ 
raae 0D avait procédé a une mb~0~rr1~~f:e etded:1°~o.;~~rl: 
conaulta1ion. les paysan..; Oil· geants du moment. Soyona charl- =' ··v: :::é.1~e./ :;~~ ~:::~:i::~:r:~~; 
aoa,, dé aociété, de ci•1i]i!Ja. • Commisaariat général au plan 

~~~:e,;~e:i~::~ !~;::rJadl~!:~~1:; === d::e ;!,".,":,;~: ~;,;: :~~~:'t~nle~~ l'ensemble de notre production 
- -~• la rot-Jtion c /l e1t grand temp, ~ la no- nat.iono.lc ac "ltue /\ un nlveau 

~ :1o.:, ~:::. ~'?uJZ'uJmcln:7JFr.t·d: ~~:i,t::!:"}t :;~l:1'JJ::;: ·=!:'~ru~ ::::::'~'t'~m(Ufqn ett un ~f: ~:1y~::::::i~:d~lf:;~ 
if» qaf emte. ta~lec!::n~e:~r:"~:~t ~ p~~1;jdl­ 

cfas électiou: Ce•t en deho~• d'eux, parmi ~1,~"'éxe:!~~~iiiec~~f f~;:e~:: 
~j:.':.. :,~:nf'!'~:. ".:1,;:::0.: ~:~~~f~~J ;:, ·~".:1."1f;,~~[1d~ 

" Mar~ 7:',9;at: ~rt:!•:;a~fl~~;~ ~:.1~•:.\~ 1E{:~·t~~: 
l,e lecndeJDe:ot dan• C.• mJ o9:efi n'est donc ~ JUr,)rt'nAnl ~-::,,;t:::;=,: :l:.s"r': !rn.';..~11:!.'•.~nq:~"f) 

n,,;,J,Jtude, doi t IIOUS :t:T,: :_9: 1~:~~ lo,me,,. noyau de •• COIIIQ IIUn&llan lnlttlturt • 

nipr~ :!.~~:. Er:¼~: 
rloDI ~ molna, nom aurJon8 rNl1l6 aet llqaJUbro lnlffne Jn­ =bl• tt DOUi n'ouriono pu 

li,• - qu'Un po.70 court• Ja.ridne . .o'll.l!OIIIOnlJDe plus qu'il 
~.card&nacecuu 

L E/r!n~~~!~~~~:n~1e:1~:fss v~~::1d}~c~~~f/~~ni ~î~:~~! 
tunisien de Sa/..;et S1di Youssef er l'arrosaient de bom. 

bes. 
Le lendemain l"ttat-major d'Alger annonçait sur w1 ton 

ctouonnont: de victoire:« Notre aulalion a brillamment rem­ 
ph sa mission. Seuls> les objectifs militaires ont été visés et 
aetruits. 1 A quoi /ai.sait écho u-ne fracassante proclamation 
du baroudeur de salons mondains Chabans-Delmas : cc A 
Sakiet, nous avons écrasé un nid de rebelles et a'ossossïns, » 

soit une ougmenlollon Jolole de UN MILLIARD CIi-JO CENT 01/4.SEPT MILLIONS 
CENT SOIXANTE-DIX MILLE fr,,ncs. 

Reconnois1ons Ioule/ois que les député s abandonnent pour 4 mols, du 1• oovembte 
1957 il lin lévrier 1958. 50.000 Irone, par mois ou profil du Tresor. que pour le reste 
de l'année 1958 50.000 froncs pë r mois seronl bloqués • lo Trésorerie di! l'A"emblèe 
qui lei converliro en bons du Trésor (ceux-ci repportenl inlérèl) mois ~ l'exclusion G'!I 
séne leurs qui refusent en effet Joui secrtIlce. 

A la même heure. les diplo.. 
mates internationau..r et les 
journntistes cfe ta pre$se mon· 
duüe, conetés par les autorité, 
t-umsiennes. se promenaient dans les ruines de Sakfet et 
contemplaient les « objectifs 
militaires » écrasés sous les 
bDmbes : des maisons d'habita­ 
tion. les éeoies, l'in/irmem, les 
camums de la Crotx-Rouoe ; 
dénombraient le, « rebelles et 
les assassin, • massocrês : 
quatre-vingt<inq morts pamn 
lesquels des femmes et une 
uingtaine d'en.Jants. 

tes, v compris les minoritafres, 
a,pprouuaient le Guernica tunt­ 
sien et passa1e11t â l'ordre du 
jo-ur. 

Une fois de plus, t'étou/Joir 

salent. Et Il sera plus dl/flclle 
d leurs assassins d'escamoter 
leurs cadavres qu'tts le firent 
de celui du malheureux AU· 
dln. 
E11 allant porter la « pa,;l­ 

jtcation >) au-aeta de la [ron­ 
tiére, les militaires ont provo­ 
qué u11 événement que les po­ 
litaque:; voulaient éviter à tout 
prix : rinternatioualisation de 
la guerre d'Algérie. C'est main­ 
tenant un /oil accompli : le 
raid sauvage a non seulement 
détruit un village tunisien, 
mals aussi fait éclater la COliS· 

A Londres, devant l'Interna­ 
tionale Sociali&te, Guy Mollet, 
l'homme tiu bombardement de 
rort-stu«, condamnait le bom­ 
bardement de Sakiet - ce qui 
ne l'empéchalt nullement de 
voter la confiance au gouver­ 
nement Gaillard, moralement 
responsable de ce crime! 

(l) Ces chltrres .sonl extraits de notre confrère • L'QIJ.,rrvut<'ur • du 6 Jr-.nv1cr 1958. 

Mals non, sutoar de nous. so­ 
creté rongée d'affairisme et de 
spèculanon. masses petrles d'rn­ 
di ïrérence et de passivité, tou­ 
jours davantage tournées vers 
t'auto-jourssance. gouvernements 
et assemblées de compronusstons. 
de gabegies et d'expédients. nul 
ne s'inquiète. au fond. des an­ 
goisses cachées, des soufCrances 

ventJu.squ'auboutleurdroltaux 
privi lèges de J'exlstence ... 
Oui, Il est pour certains ces 

vieux QUI li paralysent• Ir. de­ 
verur moderne. Pour un temps 
QUiexaltelajeunesseendiscours 
hyperboliques, les vieux pauvres 
sont des reliquats encombrants 
QUI devraient au plus tôt dispa­ 
raitre ... Place aux genèrations 

par Stephen MAC SA Y 

• Let d,putét "'1vr111fflt ,llol' J. J• 
d,oh d1 •'•bM"t., rtl d1 ,•11t. 1,nir•­ 

(lft 10...rnev~.) 

- J'e" •ppoOe 1u droh dct cUpu,. 
1ét li di•poter d'11,1 .w:,mim" 1 ••• 

(Dessin de Gn.1m.) 

DU HAUT 
DE CES 

PYRAMIDES 

par Maurice FAYOLLE 

parlementaire avait jonction­ 
né. Sans succès ,cependant, 
car le crime depa.ssait la me. 
sure: devant le monâe e11tter 
enfin alerté, qiuure-oinçt-ctno 
victimes innocentes l'accu- Alors, à A.lger comme d Pa· 

ris, le drame sanglant s'enr?- WIIIIIIIJIIU11tlllllllllllllllllll11111111l111111111lllllllll1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111~ bait dans u-ne bou/fonnene ;;; - 
szrns mesure. Contre tou.!.e éer­ 
dence* cantre les témoignages 
unanzme.s l'etat-major conjir­ 
ma.it sa. version : seuls, les ob­ 
jectifs militaires avaient été 
détruit! *. le tnllage était in· 
tact aux neuf dixiémes " aîrt 
si que le prouvaient irrét utâ­ 
blement les photographies aé­ 
riennes » ! RobeTt Lacoste, 
l'homme de toutes les Pitreries, 
ce pauvre hère .sans envergure~ 
sans rem et aans ccnsctence, 
:;'indignait de la présence « in­ 
·s"lffiTe -}) ·aes--;cfürna7f.fles. ss«: 
kiel et couvrait l'opératîon 
pour laquelle, vrai3emblable­ 
ment. -il n'avait pa1 étt plus 
consulté qu'il ne /"avait été 
pour l'arralsonnement et la 
capture th l'avion de Ben 
Bella! 

piralion du :.:ilence dont tes 
alliés de la France enoeïop­ 
paient ses crimes colonialistes. 

Ce qui était encore possible 
hier, ne le sera plus demaî,i, 
D'un bout à l'autre du mon· 

Une bombe sans éclat 

Le raïsonnemeut de ces mes- pratique nécessnh"emcnL- ln con­ 
sieurs du Plan est dHflcile à ad- somma.lion du ca.pilnl, c'est-à­ 
mettre. Le Commissariat nous dire des moyens de producllon. et 
apprend que I'expanslcu a non redoit. lf?I posslbtlltés d'npprovf­ 
seuJcment atL-elnt mals dépassé stonnemcnl. Un des axiomes le! 
rcbjeeut prévu. Actuellement plus Importante de la science écc- 

par J. FONTAINE 

nomlque dit que toute unité de 
monnaie ne peut. être dépensée 
qu'une seule rot3 en même temps. 
Ce qui slgnlrtc qu'on ne peut ja­ 
mais avec la même somme ache­ 
ter des btena de eonsommaUor. 
et des bien.~ de production. TouL 
acte de consommntton se tn. tt aux 
dt'ipcns de la J>OMlblllté qut rxla­ 
t..ntt &va.nt cet acte et qui n'exlatè 
plu3 après, de tormr>r un cl\plt.al 
correspondo.nt Rcmnrquon11 en 
Pl\.'IJant.queccLtcloldcl't'cono· 
mie ,s'applique l\ tou11 INJSY!'lèmts 
/loconom.lque11, <iu'Us soient llbres. 
totaltta.tr,11 ou mtxtcs. On nt peut 
consommer que c,. qu'on produit, 
al\ur, Ctla v& dt 101, œ qur IR. na­ 
ture noUAdonnt,rmtuttemrnL. 
~ln jl,Lant, la crlae ,.,.t·t1llt' Il\ 

collM'quence du rnlt. qur nou~ 
•urtons consomm~ plli,l 11 que ncus 
u.urton1 produ1t11? 

Un 11lmplc coup d'œll sur 1":, 
1tAt1 11t1quf'S ecncem ant ln Inves ­ 
tJJ1oWment., ltt l(randA travaux 

::~~rn~:::,v~~ri! :~:c=~~ 
tir de la m&ln-d'œuvre Mt OC· 
cuswe 1k la cr.,aUon de nouveaux 
mo,ma df' procluctlon, et ln blena 
ntceualru 1. la conaommaUon 
tmmt.illlle n'onl pu fol! d,iaut, (aulte pase 3) 

COMME tous les tyrans 

~~~ii:rits~ 1: ~:~ind~ 
dominer, Gamal Nasser a. 
quëté la seot.enca du peuple. 
De ce peuple Investi de toutes 

par Joe LANEN 

c LcR emplois ont nugmcnlé plus 
~~;t 1~~ ~~~é;~:~u~~1e5eÎàÔ:ous dl- 
Ln crise scrnu-cue duc nu cn­ 

rnctëre lntlnllonniste des crécns 
d'équtpoment ? Voyons cela voi­ 
ci lo. thèse cla..,slqucdu démnrrngo 
et du ronct.lonncmcnt- de l'écono· 
mie à l'ntdc de c1~diL-s d°lnOnlion 
La bnnQuc cl'~misston fournit nux 
dlfrérents groupes de l'économh.• 
- h l'EtnL-, nux cnt1·cprlses lndw1· 
t1·lelle.,,f\.J'Agrlcult.ure-dt:acré­ 
dtt-3 qu'ils n·nurnlcnL- pns nutrr­ 
ment-. Cela cr~e un l)Ouvoh 
d'nchnt qui cntro.lnc une reprise 
dnns la production, Les brnnchc.11 
de ccuc nouvrllc production rxt­ 
f(Cnt de nouveaux crédit.., pout 
développer lrurN fabrtcnllon.11 
moyrnnnnt. ln. bnnquc t1·(imfs.qlon 
Cc nouvel nrKent circule d'une 
mnln à l'Autre, d'un groupC' h. 
l'nut.rc et crée l'impression ngrt"o~ 
bic d'un accrol~cmrnt dC' rlch('~­ 
M"s. Le~ R"t·n~ st• crolt"nt plu11 riche!-! 
~~~~!\ t,r:blÎ~~~r~lr~t,: nrc:·~~11~1~.~~ 
CL- le~ protll.11 n.uitrnrntent tmn" 
mesure. n va dl' ,50J qu'il s'nglt 
df!.'1 aro,r prorl!.JJ aL- d<'s gros t1n.ln1- 
f;; : P!1ft~ ft~~~l\~fA'fU:~t IJt~~J~~CI~ 
vleLlmC'" d<' cc~ p('rlodr11 d'ru .. 
phorle Kl'-n('rnlf' 

Ct'U.c prO"'Pf "•rlLf\ Pl'.! \lt. '11lrt'r un 
cf'rt.atn Lt"mp~, ,iu11,.,i lonawmp11 

3~~1~~t~Jr t~:fv~~~i d~·~~,.r:~~~~ 
Ma.1 1 U arrlv(' , touJourA un mo .. 
n1<'nt 0'1 l'8XIA'Mlot1 d<'s cri-dit., 
nr peut PIUll conUnUt't". l/11l'g'rnt 
r11t dt'iVAlorllé, Ir" prllt' montent, 
h"J ~r:hAnari. A'l\rri't,t"nt, Ir~ !R.1111· 
Le• "' multtpll,.nt. Ir chOmaac dr .. 
\lll'OL mena(ant, lt', tt"'\\'lHllcur 

·(Suite page 3) 

oui 11.aiu·fatt le plu.(: d.f'fnut à 
l'heur~ 01:tut!llc 01 Robert· 
lloudin, 
M. tacMte __ c.tt le pret11tlfT a 

lt rt><rrcU~. 11 .. ar,rolt grand 
br10..1.YL d'un ~ohcrt.Houdm 
po11r ~t'r le..t dtahlo d,. 
l't,lom, duq11ah.tlrr l,-.s no"· 
rcau.T .sorC"ter/( m1urtlm.cn, 

~~u~~t::t':U1 1:t ~f{a~: 
d·un dcrn,et q,,ort d'heure tou 
,.o ll'.1t horlor,t'J d'A.laf'rit 

Un autre qu, trorf!ttr torr 
out l'illu"'ttrfl monlrf"U.1' d~ tour, 
n'ait po,s d'éi,al ronttmporam 
r·t.1tt M F'tli.r Ga.Ward . ,1 lin 
ronf1tra1t .t;11rnntnt ltt porte• 
fr11W,. dr., ftnancn. C'ar Ct' am 
rat J)O.t.tihlc arrc 1,n(' bout,rtll-­ 
do,t l'ltrr ot·t<' un cof,rt:•/ort 

JUIJJ.$.1 .R-olJCrt.floudln a t"""'l­ 
portr .«,r, '<'Crtt datai( la tomhr 
c.r., 1Hu,,o,u1t.,,;l<', d'au,nurd'1uo 
.!at •rn.t tou1011ri l'ufrr le., hou. 
trtUr,, ma,_• ib nr .tartnl plu.(: 
lt'\ rl',nphr. 
c·,.,t ,>,ourq1101 Ir J)('uptc - 

t'l pa~ -1:rutrmrtJt oraht- , - .<r 

:::'r::"<'i~t P:t te~" C',:'~~Îat~:~ 
dant l"c~rcrllr •to»e: a 
Lourde., , ,·cmpl.it commt par 
,,ura_rlc. mrtur rncorr qu·atA 
trmp., dt Robrrt~Houd,n , 

P1errt-l"'a.Jtnlm BF.RTH/SR 

10nn8 mon drrnl('r nrUclt.11 
falhtH ~Vldrmmcnt Ure qur 
PoUJM:te l\0étalt con\'rrtl A.11dtt­ 
que. ct1t la clL,;;..oi:r de.~ commrr· 
çnnt.t11S"A.S3uralt lt pouvotrf'C('I.. 
nomlqut, Ir pou"·otr PQIIUque 
lut •trait. donnt' pu ~urcrou ... 
Et non 1,. C'Ontn\lrt.l - P-V. B 



LA VIE POLITIQUE ET SOCIALE 
Le Monde libertaire 

TOURNER AUX SOURCES 
POUR RECONSTRUIRE A propos de. l'orientation syndicale 

pnse t>tant lttrn comprit que ,,., 
av1n't1p1 n, (loh·rnt pas l!-Lre à 

~O,:,•_.,~mi,~B :~IJ::~\:t :::i. 'i: 
pmductton c-0mme dan, la dla­ 
t nhuUon, tt une ronsclrnc1. pro,. 
fP~~~~~!Le 1~ndi1t["!~:1,.. Cttsrte 
~;:u~w~;JLfn~~ ~r~if:v~':;' &~'! 
~~1i}ou~~~~~t•;.~~r.'i11à~ ~;:_ 
d~~:.~~~n,;t q~:n[1l'~~!1~~t l'htu~ 
re d'u1w revo1uuon co111u1.1ctaY, 
u.· sonné. Pt qui~ 11 Ju~u'• pr1-­ 
sent, et en v,.rtu dra d.o,mH teo, 
nomtqUPI dont I" marume .ac- 
~,~~m~'.11f!g~fRt::~vr1~;~•. :~~ 
Jours ë~I> l.l'nu~ en tut.rlll! ou 
nlée d'une '"""" •h""IUI', •lie 
a. 0Ltr1nt auJourd'hul une prl• 

d~au~onf ;16:~~lal~~"· ~~hn~1~00
:, 

a'exëcuucn capablr, avr.c ,a m•I· 
trllit, ,iPs techntc1,.n11 ttt ~ ea,.. 
tll'f'I dr m11tPrlsll~·r un ldt-al qui 
rst Ir 1trn, celui d,. ~ IJ~rer 

par ~~n:i~~~~~~~~i,t d~t s;;,~7~:g;~, ~c~ 
Lucien HAUTE~ULLE ~fi~,~~1~1 d~~~~l•d;~~P~ft'e": 

Iructtve. 
IO~U~~iréOl~~ lC'l~~,~~r/J!~~ (J~: 
ccssmre entre tOUI :el ll~menll 
,mns dlcllncllon d~ race, de re­ 
llQ:ton, de tendance politique ou. 
phllosoph1quc, Je m'oppose corn­ 
me syndlcallMc à toute cmprt.se 
d'un pnrtl pollll<tU'~ ou d'uneaee­ 
te rcJlgJcuse clans les ayndlcat.a. 

De mênie JP. nP saurais admet- 
1re comnw orrnnisnlion ouvritre 
ue snlurtés une confcderauon 
ccnrt.ont de son sein l'ouvrier 
proprcmenL dit et. semblant 6e 
prcsentor comme une catégorie 
supérieure dans Je Monde du tra­ 
varl. Pour C'P& rnliwns. Je rejette 
e:ommc orgamsa1lons syndrcalea 
libres la C.G.T. î11(l-odéc au Par. 
~!1s~~,1~~rn~,~~11it: . .,~~01~:i·1!:

0
··1a

01gt. \ 
d.C .. orgamsauôn d'employes et 
de cadres planant et a'Isolant de 
la masse ouvrière. Et Je dia qwi 
de parells ~rol1pcments n'abou­ 
tissent qu'a dlvrser l'em;emble de 
la crasse cuvncre. 
61 les adhercnts d<· ces orga.­ 

n}sal1ons. veulent vraiment I'uru­ 
te ouvrtere, qu'ns viennent noua 
rejoindre à Force Ouvrtere. Nous 
ne leur demanderons nl leur cou­ 
leur, ni leur reh~1011. 
Mals de là a ,·oulolr les igno­ 

rer dam, une action commune à 
m~ncr pour des buts bien deter­ 
mmés dans l'lntcrH genéral, je 
ne marche pas. alors que nous 
acceptons de les côtoyer et de 
discuter avec leurs organisations 
dans des. conunf sstons parf tatres 
Je dcplore personnellement 

cette Ignorance que l'on veut nous 
imposer à. F.O. de cette Conlé­ 
dération syndicale ccmmumsan­ 
te, pour mieux dire la CGT 

f~~~ ~~: ~g.~~1(1G~l!c~~,~~!~f;j~ 
f~i!t-P~~:on a~~~rs:!~~~·ple cotme 

t1c~~~~~car~x cttr~°b~G~~. r0°~: 
~l:adf ~e trsau,'.!,n~~te sr_st~~= ~~:: 
tnms de nos camereees préco- 

~ir1~~t·1i~o~!~~ui~ifc~~!r bur1i:. ~t 
chete, je orcrerc discuter avec 

~~!11~~~~::~l~"d~~.n~~m~:uc~1~~1; 
s 11~ en exercent eu cours d'une 
ncuon revendrcnuve syndicale ~~t;:;1!~:rl;~~~1:1.8d~n~"ngi 
t~~·c~n ni~~~P?cuc d!'enl~ndJh:it~ 

i:r;~:1~~~1!fr~~~;
1
c~o~~c :~0

1
: 

:~r:o~ciy~~l~~~lrin!e d~evoir _de 
sont tncapnbtes pur des 1!~!'~ 
~1e:rm~r11:~u1~t~o~ep~~ecu;- Q~ 1i:­ 
gn\.~~!~,~~;:~1:n~~>6ouf.0~~reaidf 

~~~~ 
1
~é~~~~l~er tu! p~~onlse'~ 1! ~'~,.~~;~~'.; d';~~o~~~r.~dit] 

conomlque et social. 

André PRÉVOTEL n'est plus ... 
TELLE est IB brutale et douloureuse nouvelle qui, en cc 

i~~d~a~~. r,~tlf'i1n~Y1u~,il.cs}c 1~fc7.~n;ccs~1~l~~~~'1~Ï,' ::cèl
8
qu~! 

traits de l'homme, du milllttnl, de l'ami disparu. 
Denuls de tenguee nnuêce J'étais Intimement lié pttr une amitié 

étroite à Andrê Prêvôtcl; nu,11~1 puts.je témoigner de sn recti1ude 
non seulement dans son nctlvité mllltanle, muls nussl doris le 
cadre de'son forer familial entouré de l'afrcctlon de se Iidète 
et dévouée compagne et de leur fils, Marc, 

Il était simple, ;t'nércux, le rcca rd direct, la poi,t:"néc de main 
rranchc, Il aimait intcnsêmcnt la vie, tout en lui rcsnlrait la 
joie de vlvre. Aux heures de détente, il était heureux de sentir 
autour de lui ses connlns, ses amis. De son accent chantant, de 
son rire communicatif, il émalllail sa conversation de spir+tuelles 
réparties el, ainsi, le temps s'écoula\1. dans une joyeuse 
umnlance. 
Mais en dehors de ces délassements, on rclrouvn!t en André 

Prt'vôtcl, l'anarchiste qu'ü nvait toujours t'lê, son allitudP cou­ 
rageuse Ion, du procts de l'affaire des slél'ilisalions, à Bnrueaux, 
en témoigne, le sy ndicatlste fervent. luttant pour plus de jus. 
lice, plus de liberté, pour I'a rrrauchtssement total de l'homme 
des forces onpresstve s. 

Il se dègng eait de lul un lei rayonnement. un tel hesoln dr 
se dènenser pour autrui, qu'on vcnail de partout lui demander 
des conseils, lul soumettre des cas difficile,; à régler soil contre 
la rapacité du palr"on ou pour déjourr les combines douteuses 
de politiciens vèreux. Il examinait louJours scrupuleusement 
l'aHaire en litige el, lorsqu'il a,·ait acquis la certitude du bon 
ûrolt du camarade lésé, sans afrectatlon, sana esbroufe, il 
eng ageah la lutte avec, pour Ioule récompense s'il obtenait gain 
decausc,lasatisraction duscrvicerenllu. 
André Prt'vôtel - snns vouloir l'avouer - ressentait une Jgie 

profonde de voir que son Iüs. Marc, au fur à mesure qu'ü gran­ 
rtissalt, s'inspirait de son evemnte et s'orientait de lui-même 
vers la pensée lihertairc, Ainsi aura-t-il, avant le grand départ, 
lasalisfaction d'avoir su conlrihuerà assurer la relève JJOUr 
l'avenir. 
Cependant le combat ardu qu'il menait quolltJienncmcnt avait 

f:s:;u~\~~\;:~f!~u;i~!~1~ê s~;~!Ô~ctrii:'~~;;:c d:~ ~~~~:é t:Ss~~~~fl 
douloureusement dnns sa chair les allcinlcs du mal qui dcvall 
contribuer à t'empurter. Our pour tul-mème, il ne voutait 
pourtant pas s'avouer valneu el je l'entends encore me faire• 
parL, peu avant sa fin, de nrojets JJOUr le mouvement, sur tes 
1110,,·rns d'amplirier la prupaea nrle. 
Au rtêbul lie If-vrf er , renr!s par son travall. il renart alt pour 

une tournét> de plusieurs jours. mnis la camarde lui avait rtonné 
rendez-vous et le lutteur r1u'il rivait toujours êté tombait sou, 
rtatnemen t, roudro,,•ê nour ne,plus se relever. JI avait uuarunte­ 
acpt uns. 
En cet lnstanl suprême je sats nue !\lare, notre jeune copain. 

est prêt à 11rt>ndrele retats tle l'auleurdcse,;Jnursel,dans 
sa muette douleur nous voulons t'assurer. ainsi que sa ehère 

~i~:~a~~ '1\~ru;a3~:~is c~\1;~:~~.c d~c~:l l~~~~.~li: :/ r~i::cr~~::~ 
amitié de tous ceux de la grande famille annrch+ste. 
Pour eux. la vie conlLnuc, mais dans noire comhnt llberlaîrc 

de chaque Jour, gardons lc.eouvcntr de cetu! IJUI fui et rrstcra 

~e~~n~~
5
c:~::,r;sl1~:;~1":.~

1
C:ul~Sc ~~j;~:c~l~e ne~u;~~:,,:~~~st ~:"1°.; 

vie e-eemnlalre rt'André Prèvêtef , un llnmme, de « Oêdé •. mon 
rrère... .lamrs FAUGERJ\T. 

ri~~v~~~pd~l~~n!11on;~c;,,rt~l(1n~8~: 
genre do celles lllablleA par Jr11 
coopérnuvea de production et de 
consommation. mois qui leur se- 
i~t1n~~11[ :~rc r~:~~coi~~~~ê!r~~ 
IJ!eln cJroil en pnrls soclnle1 dnn1 
'pntreprlse. 
Le Jour où ln collectivité de 

celle nerntere. tnterdtsant toute 
ucuveuc nugmcntuucn de capl­ 
fol par son employeur, sera par- ~:':~e e~cr:1~ctldelal~nn;,~1l: d:~ 
cause, elle en sera la vérllnble 
maitresse, capuble d'exclure 1le 
Patronat. n'ayant. Jamais visé que 
son profit. personnel, au détri­ 
ment. de ceux qu'il employait en 
s'accaparant leur pal'i du pro­ 
duil de leur lravail, c'est-a-dire 
en les volant 1 
Aujourd'hui, Je reproche à nos 

organisations centrales de ne 
rien faire pour poursuivre la 
suppression d'une telle saleté. 
Jercprochcà.ceuxd'cntrenos 

pontifes qui croient encore au 
concours et à l'appuJ de partis 
pohtlqucsdits« degauehe»de 
n'avoir rien fatteupresde Jeurs 
partement alres pour qu'une pro­ 
pcsüron de lol venant d'eux vicn­ 
ne fixer ces premiers stades 
d'une :;impie evolutlon sociale. 
Je reproche à ces parlementaires 
de se moquer de la classe ou. 
vrtère dont Us se reclamenl ; 
comme Je reproche à certains de. 
nos camarades de la leurrer par 
la poursuite d'augmentations de 
salaires qui ne sont pour mol 
que des larlficatloos de machi­ 
nes humaines en location, au 
même titre que des tarlricatlon.s 
de machines-outils en location. 
Aucune différence n'existe entre 

1~a première Jetée au rebut après 
65 ans d'âge avec une retraite 
çteparlaparceriu'usêe,cLJa·se.. 
conde Jetee à la rerratüe pour un 
prix derisolre parce que hors ser­ 
vice 1 
Tout le monde sait que les sa­ 

!aires. qu'ils soleru tariJés à cin­ 
quante centimes de l'heure com­ 
me en 1906 ou à 200 francs com­ 
me mnlntenanL. n'ont Jamais 
amêhore le sort de la classe ou­ 
vrière parce (]UC toujours devan­ 
cés pa'r des hausses d~ prix dans 
la. distribution dont nos syndi­ 
cats crciicnt dans le régime nt> 
tue! une remise en ordre possi­ 
ble. Pour la produclion comme 
pour les salalres. c'est un contrô­ 
lc errccur et l'ncccsston à la drs­ 
tribution que les consommateurs 
doivent exiger do nos .lnstltullons 
présentes. 
Les solaires ne doivent pas être 

une Jcrme d'exploitation des tra­ 
vailleurs, mals seulement des ba­ 
ses de rëmunéralions établies. 
üxêes et payées suivant les va­ 
leurs, foncllons et responsabili­ 
tés proresslonnellcs de chacun. 
bases minima auxquelles doivent 
s'ajouter les nvantnges -sous Ior- 
~~ ~~ JàRr},~fg~~?~~ R~: l~:~ë:; 
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Amia du Mo1ido r .. tbcrl.nlrc vtom do 
ac rrrcr. Pour lout. rrmmu::nomcnl, 
l'A.drca8t'r t\ J,·C Krcmcr. Il ru, 
(1~ Vlnconnca. l'i Montreuil (Selno, . 
l,l'ON. - Gr11u11t llurulll ; pern111- 

n"nro to11s lrlJ ,-amcd1t1, dr 17 à 10 
hcurr3, Caré du Bnn Acruoll, 11 rut" 
do Oonnrl. L.yon t.1•1 Rensolgncmenta 
et adhl'slona. 
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1~. A. Oll()Ul'b OF Lit.LI:. - Ptf" 

~ll~~~ng~. ~~~sn11g1dt~u~~~èl.do t9 .à 
non111:A1JX. - thoujln A1111roht1te 

;, S1•l,!1-'1.kn·l'11ure 11 1 a'odrt'S!l'r à 
Jomrh1m Snlamvro. 50. coura de l'Ar­ 
gonne, Bordeaux. i;:I1t~i(To1!;~~~:C~':: ~diti:'.~i:i1;~'.:tit:füt~t\,oi;, -·-· -----·i ! A TOUS NOS AMIS ET PARTICULIEREMENT l ! A NOS CAMARADES ABONNES ! 

- rfo~~Jl~~~u!c a~:~1~\~u11~~~~.~~/~o~·~i~a1:i~~~:~ :,~:c p~~~~W~\~ ! 
ré,zullèn\ puis lnnct:r nuire Journal don~ loute Jn Franc(' ----------------- 
oar l'entremise de.\- klost1ucs el IIIJrulrlr~. cl cnrtn dcrnlè-, ' s 
;,~~-~
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arriver à c<'8 résultnls. t 
m?.~i ~ 1

1!~~18c:1~1~d~:H~~::~ •::h~~n::J'~'.s c·~.~~t~1~,~~~ ~!~~i~~ct~~~~i: Î 
1cnlrnl ln base d'un Journnl \•01nm{' h· nûlrl·: 1mr lt•ur 
,a-.,ddull/1. lis. nou111. llrotwrnl uu~. n~1ut' ~ommrs tlnm; ln 
bonne Yole et c1uc nus df(1rt11 ne 110111 1rn111 ,0111.s. 

Et R\'tc le n' 86 ht•a11t•nu1, d'rnlrC' ,•ous ,•uni uvolr lluf 
trur nhonnrmcnl rt d'nulrr,lf 1•11rort• onl un rrlnrd ron!i!I· 
dfrablt dan, le r~,:-lcmrnl th- l'rlul~t·l. 
E1l-cr trop vnm, dr.mnutfrr, l·1111111r11dt•11 ,1t,011nl11t, qut' ,011 .. 

~Î~~c1~1àz 1~n';,o'!<l~'.' ;·;::t~·~:.~r rtril~~l~r c1·r~~~•of.ai.,rr dl"< 
La néillrrnel!' de noR nnli!'I pnurrnlt nnm1 {l,tf'(' fnlnh•, ,·or 

nuire équllihrc flnnnrler rl'PO!ll' ,ur iwu dt' rhu11r. Il nou, ~~u~,:r,;';.'r,n:~l'tp:~pd~~~~~.rl'~.,11:i~tn~:~~~c~~.1'n!i~1~~·,~~l; 
pour lr11o irmpw oelurl1rt, Nnm1 t·omphinA donr ,mr ,·ou11, l'nr 
JIOUI ne pouvons auppo111rr ,1ur vous rtt'l"l'H ,·nlPf Journal 
el,,2uo voua Hllmlu qu• erlul,rl peul •• fair• 1•11• buur11c 116
i:'i,1en entendu, nou1 con1plon1 aur voua Ill' rfrnllrr 

..,. abonnemenla, 111101 de 1ou1e,lpllon1, rai'.: ,onnall,. 
Il M.J.. aalour de voua. ,J;.~J'.9!r..;.;,n1;.Ji":. fonda à Vincey, 3. rue T•rnaus, 

GTIOUT'[ UDCRl'AWC LOUIS.C­ 
'.\IICJICL tt!'J. -~alllton exlla­ 
ordtnalre de lou, les mllltanta. 
mardi 1 man, à 'U heure.s, à 
l'•drcs,eho.bltuelle 

Prtsenct· nb3o lument lnctiJ;: pcnsa. 
blOdl'lOus. 

~:~'1iie~-i:~~~~~ i; l~~~~· nou<:~ 
l'I1lc. Rt!onlon le trolslfme aamcdl 
rermanenre ,ou~ les 11nmOOls. à oarllr 
do 18 llcurC3. Servie~ librairie. Btbllo­ 
th,•quc. IOroupe serondnlrel, 

REGION RIION8·Al..rE 
\l'l'I.L \1 X l',\ltl..,,-1s 

COmbtcn d'angol11.v-a, d'tnqul~tudcs, 
de nuits 1ans lOmmcll rour faire dt 
vos rnrimt~ ~~ hommca. 11n\l on 
reatf' conrondu du droit flU!' a'arrorf' 
l'Eltlt d(' vous les 1m-ndrt- A 20 ans 

,:1ff~~ 'i1~vJ 1~t ~~it~~ ~~r~r~: 
nlsl\ttons pactrt.su-s d~ ,otl"fJ ,_-ho1x 
La Hbllrallon de l'hoJl].mt 1era faJte 

par l'homme lul·ml'mt. 

CONFl::llE~CE MC~SLTEl,LE 
llu l'roupc LOUISC-1\tlCIJCL 
Les m1lllants du Oroupe Invi­ 
tent tnstamrnenl !es lldèle,1 
audtteun et ami!l à \tenir tous 
Y-ENOllEDI 7 ;'\\.\HS, 20 h. 4S 
au Moullq de ln Go.lette 

)lour leur !?rand S?nla annuel 

DE NOUS 

_ lra,·aunfcuw,, - 
pu d""' n1Jvn,r, '\tnd1quM: 

Ll!I cllrt"Ct••ur ck 1111 1•ub11cahno : M1111rl,t l.\JS\ST --- - Jmpr du C'ourrltr du f'omml'tte, 
6D. ru, Rcm6-Douù.oaor, Pt.rt•11»• 



A TRAVERS LE MONDE LIBERTAIRE 

C'EST JEANNE -HUMBERT 
QUI A RAISON 

n LF ~IOI\OE 06U:.'11\IL, 
S'IL , Ol'S PLAl'l: : 
0 101 ateune 
0 ter. qui fais s'ouvn:r les 

[ro!es, 
0 tot qui fécondes la terre ... 

Le Mondt oriental, mon bien 
cher ami. Ylt dans ta Ftctton. 
e-n. ce quJ concerne le Pa5sè, le 
Pn~nt ec l'Aventr. 

LES ASSASSINS SONT 
SEULS AU MONDE 

Enfin. <tera1<t l'erplosion de 
folie furieuse mllitaro-colonta­ 
uste e:r.. Alqérie, l'Ajnque Noire 
c. franccise • prend ses dL'ltan­ 
eea en. prEnant consctence 
âeue-mëme et revendique. le 
droit à une existence ùbre, 
préli.de à du rerendicat!ons 
plut 11Tëcioe. d'indépendance 
totale : at;ant même qu'elle fût 
appliquPe: la fameuse loi-cadre 
~/}erre est dt"Passée. 
A11U'i. innorablement, la ira­ 

çéd:e at·ance rer, son denoue­ 
men: inéritable. Une ichéan­ 
ce hutonque approche, que 
rateug lement criminel d'une 
fX)19nè e tJe pitre, polltlqu,s 
n.'a!lra /ait que retarder - et 
à qw,l pn.x ! - de quelques 
annte& : la liquuiatton du aer- 
1tier e m pi r e colonial dea 
Tem-p,- Mod.ernes. 
Sana doute, les crime, du. et> 

lontalume ont-tls été de tou­ 
ta ln époque,. Mat., le bom­ 
barctemt"nt dl! Sakiet aura du 
mo,,u eu ce mértte de lu fai­ 
re .artir d~ l'ombre. d·arraéher 
le m41q11 e m.en,onger dea pré­ 
fftd,.. • clt'lluateur, • et de ra /atre a,,,,arallre tell qu'il& 
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J. FONTAINE- Cll Les rrëres ennemis. 

lise sadique d'un Dunoyer. 
Dieu, qui prèvctt tout, a bien 
dù penser, en metlan,t le désir 
dans la moeue des êtres sans 
tes tenir tous en état de grà.ce, 
qu'û arriverait ce qui arrive. 
Jamais personne n'a su com­ 
ment se sont. aimés Jésus et­ 
Marle-Magdelelne, d'autant que 
les évangénstes avalent un plus 
grand souci de.s prodiges Que 

Je n'ai rien dit de ce passe 
à mon contradicteur. Il m'eût 
fallu lui citer des textes m~ 
dlévaux, que j'ai là sous les 
Yt!UX. d'où fi appert que les re­ 
ligieux de Vézelay, par exemple, 
en tant que setgneurs de Ieur 
fief, exërçalent le droll bien 
connu de« cuteee. de cuissage. 
cf de jambage •· Excuscz..mol, 
Je cite le texte. 

SI J'avnlJ parlé de Cf'ln, le 
pasteur m'aurait repondu qur 
lt'I prot~atant!I tirent. la aeroe­ 
me prëctsémenr â cauk de ces 
dlvlat1on1. ce que J, n·1ur1l!I 
p11 contr1tl!. Toutrfola. J'aurai• 
rap.,.1~ que 11 Rl-formt noua a 
aua1 dont1t' l'atmmlnabltt Cal 
vin ~UI lit br!ll,r le 1rand Ml· 
chel Bervet. 

51 Dieu .. 1,1e, 
le c.u11•lile c'elf lul 

p~q~.J~:i"''m·1~:':.::f: 

Je dd1füal1 savoir si le Dieu des 
chrétiens extste réellcmcnL. Cu 

t~ ~.~~0!~o1;3grl6~i~~a1~~U.r~~ 
~t't~~c de brùler durnnl l'étcr- 
Ma qucsLion se nosau n. peu 

prb commo ceci : « SI le Dieu ~~=. ~rr:!tc~~u~·;~f~rol\:i.UB :rL 
tout, 11 orèvou tout, li peut 

OU ,DONC EST DIEU 
UN PRÊTRE 

tout Avre ceta, 11 est juste r.t 
bon. Or j'ai toute raison d'ob- 

~~1~f' :: ,.~
0
r:."h!~1:~~d:o,~~~;, 

ll11ont,quelradruxdf"!rnttorr, 
quallt(,s fiOnt lncomr,attblN1 nvec 
lf'lflUlltre prrmlèt'(III •. 
Le 1111JN de mn conf~rr,ncf'· "" 

me ,,rrrnt1ttfllt pB!I .d'ntm~r 
tauJ lr,1 rattll qui m'autorlvnt 
• obJrcU'r dr 11 sorte. Jo m'en una dnnc au eu du curf d'Urul· 
ft et eux d6Yelo~p•m•nts qu'il 
comporte. Dl•u, ~n vertu dra =:~~:?,~ r .r~;w~. dr. d~rr~ 
11an d, Il rçrfNnter sur la 

terre. Il lui aurait fait connal· 
Ire la. vérttë pour qu'elle l'en· 
setgne. nour qu'elle guide tes 
amee et les glude du néché. 

On veut bien qu'en lant 
~~~~n,~lciQ~~ ~~li sofc~et~~~n~ 
se. Mnls dans r'exerctœ ee leur 
sacerdoce, Ils sont les oints du 
SrlRncur, ses por1e-parolc et. 
comme tels, Ils dotvcnt bénétl- 

QUAND 
ASSASSINE ? • 

~~~d~·u~l~lr~tic~/P1~~~le11~~!1~~~ 
Sinon, 111 nr !llf'rAlrnt rtrn de 
r,lu!II quf' dNt rror,R1,tAndl11tM 
nrofrtt.,lonnrl~ et ~111larl~11. C'r!III 
du rrstr atni-1 qur 1'rxprlmt<nt 
n111lr1U trxtra thfnll'>,lllqup11, 
Rnll'nnnonR. Dlf'u 1nut-pul"- 

1um1 ~QvAlt. Ir Jour 011 nunoyrr 
tutC1on1111rrl'-,q1.1rcrprfitrr,aou!'I 
Ir cou~rrt <'I tl la favr.ur dr NOn 
Rac,.rdoC'f'. •ccolrra1t fit'!\ Iern­ 
mf't mar1fri1. aubomt1ralt deA 
pucflllr~. lt1 ff'rah avortrr et. 
tlnalrmf'nt, mu11arrM01t la 
d,ml,.n- a,•,c eon f'llfant. hlrn 
qu'il aùt tout cela d'avenct, Il 

pur Ch· .. ,iug. BONTEMPS. 
a permlJ l'ordlnatlon, 11 n'1 
ernpëcué aucuna dea rruque3 
du curè cl. de St'.!I pénll~ntrs. Il 
A lal~~6 commettre le crime et. 
n'a pas évité le scandait". li 
faut. donc qu'il ne 80ft pas toul­ 
puissant ou. bien qu'il ne .soit 
ni juste ni bon. 

fr~n~';:
s1,r0èt,!u",\îir~ul~i~ê :a~ 

reprësentnnt rom:3rré drvllllt 
gutdër ont surcombr aux 11,tu· 
ers dt- leurconfr.\lf'.Ut.r,uisque 
l'une d<' Ct'A p11rot~lrnnr~ h.tn!'J 
cf rconvenues n ,,tri i,,ou~ la 
mnln n1f,mr qui lui trndait 
l'ho~tlf'. li n't~l pns bon et li 
l"~t lnlm1to ~ l'ftzArd dr ('{I\J~ 
qui dfu1~rnl dAn~ l'honnfitt"'lê- dr 
lrur ron~rlrnr~ puftiqut'. aprt!I 
un tri ~rRnctall", moln!I ca.u~ Ja­ 
mab lhl ne rruvrnt <'rolN' 
~t Dlru n'f'*i pa,. tout à fait 

1mJ"H) .. ulblr, r·r,t à la eonëttfon 

~~~1 :;~~ !~"~ r~rt~rt.f1~~ : 
rour~ dè drus mille anl'l d'tm­ 
po!lturt. 

Un aveu: le fol 
n'est Pli raisonnable 

Au dramfl d'Uruffe aucctdfl ta 

kerm,sse de Lourdc.s. Dl's mu- 
11,n de superstüteux von t y d~ fl:~~~~ ~~iquq,ur cl~~a::~s ~t 
vrrnt a1n$J bênevclement leur 
bourse , 11 no faut pa.s qu, le 
tal~nnnrmf'-nt soit leur tort 
C'est du re.,1r ce eue not.tt pu­ 
teur A prtc.l~~ en dtux: mot., : 
• La toi n·a rten • voir u·~ 11 
rt11110n. • c·r~t 11~t% mon opt­ 
nton. Oe J'('nf.t"lldN" dlN" par un 
homme de reusten klnttt l'ar­ 
llon t('nact' dt l'~lJ~~. depul$ 
dc-!I dk.ade,. aux fins de d1'(fua­ 
llflt'r lt> ratlonoll,mti. 

La dlntrctlquo n\tlonaUst~. )1 
:~.~~~l1J~~0~t~rt:~~ tt!u~~~~ 
rnenta de toi 11e r+sl~ta.lt'nl J.U. 
au ralM>nnrmC"nt. oo a ~att 
la tnf di- la ratson. ~11lora.l1 
fol ne Pouvont plu~ se pr#t.f'n· 
dN' ralaonnsablt. eue n~ca.uaU 
d.f' ne plu~ po,;,.,cr que paur 1u­ 
nalrr-. fi rt·~talt il c!tnonct-r la 
rAl!i.On commr une reeunë eou­ 
teuxe. ~ondllrt" tl mineure. ~: r.: ~~,~~:t:;:u~0fe~ ~ 
rlall1lrl'l "" tëte. On ,n revttin· 
dra. C'c11t rune dts tlrhti11 1~ 
portant-t11 "'dPs llbPrtalrt.s que de 
s'emplC\yer à ce tttour. 



1 Aventures d'un Jeune Homme 

1 
p~r~. ~.:n. ~os, P~~;o~, -~Ed .• :o.~~~1:.~~; 
,·:fo."'Mlf ,., ,I'\. ~I ~,.- .:• ·,-.- ·t ._;'.~ •n. C\.t<"P,•; •t d,._ ,_,n,h ... 
..... c";,.l. 

J•hn OO!i _.._$$0$, 

1. ~=-~~U~~~ ~ :..;::~tt;:,:;·~ ·,:~,1;.:1"':~t,•.,:• .::~u·.; 
- •il;•,_, fi• ,....nq~N>"t pH fi• •• ,NICW"'ff • Av•"tvN, d'un 

._., • 41-,~ "''t.t'- o., ,._u._. 1 ,,. vrel• pt.4:•. li• p~mt•~ dt 
-~~~ • .,.... tol'~eh, ... Gl•nn, le''"°" d• te Nm:tn 
~, p,M ~J;1tt• -.. ,. le,,Mf' '•"~' ,.., l'ev.ntu,. ,ommunlllt·, 

Mil• • 'f'fMt , .. ,.. cr,,i. ..,,..,_ et., ai,avti•n ~\,ic•i,o l, l•wr1 ,-1,.n,, il 
,. ..... ,~ ..... ,.i.1~ \• IWf'ti. hrl c~fi• elen \lnot mi.u ion 1ivprè1 d•, tr•• 

et•• .,.YI•~ c:.-., 1·~• ~r· l'•tt\·oin d• tr•t•r d•• i,.., 
tu iM .. dtt cf1"9ff nt1 rerqmunittH tt dw·patron•t un lnou, 
l. Me,, GI~ 41M l'M .a !MUti•f!t mi, tn g1rdt e:onlr• 
1 a,.,.ttM~11t,,t • Nfvu I• litn• du P'•11i, Il e,t •xclu el 

,~ pctlM' hn tt~ v10 cle rep,oi,q 1'"'1 Ht celle du militant 
t" '<:Olll ,... "'"M'e~ i I• h,tte ., q-... le Puti 1v.U• et •b•t a•,ec 

l.roc. 1'ii> C".,t ea ÎIJM9""'..:, Glenn e,t 1114 cher,:her le ,.pot d11n, 1, 
~_,..iia,. q..- ,.,. •• te""i""' ~tt. ieuneue ent~ou.1iast11 pourri• p•r la 
4....-.~ftft di, m1q_l1m•. D•n1 N' li'I~ ,dmir1ble l'écri..,,in nou1 
tf'ec. '*"' t.blou ui,t.sunt ck h1 vie lrt'!iriuine. l, l1n1ue ett ipre, pré- 
•• b,.U' .i,ote . r. co,.,ttv'Ct1on solid•. LH ~onna.gH nombreux, lei 9pi• 

1,11,fttPI" "• n1itb•nt en Ne,n .i la cl,rtii d'un Ncit q\lÎ ftoui ,,it 
~.pf9fltl,.t,.dl'lffl•d• l,9,vch•llWnl••cart. lh,1111tEt1t,• 

tr"";.., '°,.""• •n lt.J roft" , •nt,. 1• lil>erti et le ,oci,U.me .1.utoritaire. 
• A,,.....t\l,..,. à un jevne hom- • n·est pH uulem•nl uae œu..,,.. lit­ 

",~;,. tt.lot•.,.. ,.,,11 igaleme-nt 1, 1omme d'une e.11i,:.,ieno qui fut Ir•· 

.--------------------------------,r· • . . • . • • ~ ~~le monrufle un ertaire 
Des Lettres et des Arts 

EXPOSITIONS 1•u•••uuuunN 

A.-J. 

PORTRAITS 
per 

ALEXANOROVITCH 

Un écrivain en Extrême-Orient 
ONT-ILS PEUR OU SONT-ILS FATIGUÉS ? . 

du 1 S au 31 Mars à notre local 
3, rue Tornaul( - PARIS 11' 

V11n1i•1mg1• 1,, 15 Mar/lJ ,l 14 /w11r<•& .. 

MORALÈS Jean YANN 
SUC ET SERRE 

,.P:.,'------R-e_n_é--L-ou i t LA_F_F_O_R_G_U_E ..i,J"~"':1. 

,, ;:;-m~~.7;:."' Alex PADOU .. :;:,\'.: .. , SUZY 

programme unique dans une 

Dès maintenant retenez vos places ( 300 francs) chez 
JOYEUX, libraire, 53 bis, nie Lnmnrk, l'ARJS-18' (sern ouvert .. dirnn nche 2 mn rs ). 
VINCEY, 170, rue du Temple, l'AR1S·3'. 1'11QNDE LIBERTAIRE, 3, rue Tcrnnux, rARIS 
L.ihralrlc VE.RLAINE_, :u, rue Descartes, PARI S-5·. 
C.N.T.E., 24, rue Snonto-Marthc, l'ARLS-10•. et au MOULIN OE LA CALETTE. . -------------------------··················~ c,1,i:rlrnt!t'll 11s!foolC'cs rt'uu nee- - 

dueteur Ieelu! d'On ccnëamné à 

~1°:~1c;'ct~uthi~~l~. ('I c!,}:,t~o:!: 
trur du c:ommandAnt Cou!ClC"A\J 
JJOUr Le Mondt" du sllcn~r, <'l 
(lonl c't'"I la rirrmièrr n.-RIIH· 
tton: COU)I d'r,1'1111 t'l COUI} de 
moth't', ee rllm a obtenu Il' l'rl, 
.Orlluc ,s. Ol~on" qde la tecbnt­ 
que ('!'Il ~ou1,I<' rl ""'~lmHc ulver­ "<'" tnüuenees. De l'anroi'-.'llt' lu­ 
<'ldr tlu condamne..• ll(I l'as<'t'lltlfttr 
:\ IA rone lma~lnalh·t du J·3 crt­ 
minci, du c~Jlarrol d(' l:1 hcllt' 
\'I\U\'(' ('IIOOrt ueu JO,HU:oir :\ ):\ 
(C".nrur MS«:'&• lh'n"8()11t • de ln 
mlülnette. de h\ (roldtur mordêu­ 
h· du eommlssetee à l'em11hn!(t :::tr::~~~~ l,dl!nt~~~:::! utlrs te Il!?!~~ 
de vue. Personne n'rsl 101.11 li fait ~r,~~·:~ ~.~11:!~,;1ï~.~:1:1r~~~l~ ~~: 
rete 1utprenaolt authtnlUll'nt 
ltaf.lrtlt't dêJà lt.8.IJl\u,·t'tit dr 
l'abj('ollon, 

ASCENSEUR 
POUR 

L'ÉCHAFAUD 
par Jean FAC 

Ou aullnun hl~n dlri1u·• Cri, 
tftt ,lr1ut111• Moruu tl l\ta·urlet. 
Ron<'I} oa~ut('.lll Il\ ort'dlbllltC' 
1)'unt hl,tolrc 11ul a'a11pul~ aur le 

* A la Galerie THOLOZÉ 

Un peintre d'avenir 
Pierre GOUGEROT 

L A gnlerie Tholozé présente jusqu'au 30 mars la. 
première exposiüon d'un jeune peintre, Pierre 
GougeroL. 

Les premières Impressions ressenues lors du vernis­ 
sage· sont extrêmement satisrarsantes. De l'ensemble 
se dégage d'abord une très grande solidité. La peinture 
est ncttè. franche. rigoureuse. Le souci permanent d'ex­ 
primer au maximum la forme, la valeur de chaque 
volume judicieusement choisi pour. Jaire un ensemble 
cohérent donne à chaque toile un equilibre parfait. 
Peut-êl re pourrions-nous regretter un certain man­ 

que d'audace en ce qul concerne la couleur. Mais je 
crois que ce n'est de le part de Gougerot qu'une rete­ 
nue, une volonté de sobriété, la. construction reslant 
pour Jui le souci majeur. 
Si à l'intérieur de chaque toile, nous sommes frappés 

pn r cette Impression de solidité, de ,t btHL », nous cons­ 
t atons également que toutes ces toiles forment une 
Jrès belle unité. 
En ef!et, depuis la loile représentant les • trois hom­ 

mes dinant », Jusqu'aux nus. en passant par les natu­ 
res mortes et les paysages (à mon avis les meilleurs 
morceaux après les t rcls homme dlnant) règne la më­ 
me cohésion, preuve d'une mar urlté picturale certaine. 
M'entreten~nt dernièrement avec Gougerot, je ne 

fus pas surpris de l'entendre se référer à. Borès ou Tal 
Coal, maitres contemporains. puis Ingres et à Poussin. 
auxquels son souci de suivre la « tradition picturale , 
t l'expresslon lui est chère) i'amène naturellement. 
- Vois-tu, me dlt-U, cc qui compte, c'est. de dépous­ 

stérer les maltres, de savoir pourquoi Us sont les mal­ 
ires et de retrouver ainsi lo « · hgne ,. A ce moment-là 
alors, tous les espoirs sont perrms, 
Je crois en e.f(et que tous les espoirs lui sont permis. 

Je crois aussi que celte exposition intéressera tous les 
amateurs de bonne el vraie peinture. 
Mals je suis certain d'une chcse : Gou~e..rot est un 

peintre à suivre. Il im très loin. 
1'rnuk l..ECOCQ. 

* A Lo Galerie JJOLER 

Métamorphose du bouquet 
Du 6 au 20 mars, 

,•i_oll'la <'XJ>Ose rue de 
CRsllgtlone ses œuvees 
dont les plantes consti­ 
tuent ln muttère. En 
robe de Ils. ln châte­ 
lame délicate rëve à 
des fleurs qul seraient 
encore plus belles •• 
dont le troubadour en 
~~~\~Tets ~~d~~e c~~~ 
leurs. On nuratt tort 
de ne voir dans cet art 
que son aspect ort~I· 
nal Violeta a su met. 
trt dans cet assembla· 
gc de lli:nes et de cou­ 
leurs. tout le feu de 
son tempérament espn­ 
enot . 

~I . .1. 

................. 


